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Résumé  

Presque deux tiers de la population du Burkina Faso ont moins de 25 ans, ce qui fait des 

questions relatives à la jeunesse un enjeu essentiel des politiques et des programmes 

nationaux (UNICEF, 2020 ; Statista, 2023). 

L'Indice Mondial de Développement de la Jeunesse 2023 classe le Burkina Faso au 165e rang 

sur 183 pays pour les indicateurs d'emploi et d'opportunités, d'éducation, d'égalité et 

d'inclusion, de santé et de bien-être, de paix et de sécurité, et de participation politique et 

civique (Commonwealth, 2024).  

L'éducation et l'emploi constituent des défis persistants. Le taux d'analphabétisme des jeunes 

demeure alarmant : 41% des femmes et 33% des hommes âgés de 15 à 24 ans ne savent pas 

lire (Institut National de la Statistique et de la Démographie, 2023). Les opportunités de 

formation et de développement professionnel étant limitées, un tiers (34%) des jeunes ne 

poursuivaient pas d'études, ne travaillaient pas ou ne suivaient pas de formation en 2023 

(Banque Mondiale, 2025). Le taux de dépendance des personnes âgées (75,3%) indique que 

la population active doit supporter une lourde charge pour les personnes dépendantes qui 

ne travaillent pas (World Economics, 2022). 

Le gouvernement du Burkina Faso et ses partenaires ont mis en œuvre diverses initiatives 

pour promouvoir l'emploi des jeunes et le développement des compétences. La politique 

nationale de l'emploi étant la pierre angulaire des efforts déployés pour réduire la pauvreté 

en créant des emplois et en améliorant l'employabilité (Organisation Internationale du 

Travail, 2008), ces initiatives vont du Projet de développement de l'emploi et des 

compétences des jeunes, conçu pour fournir des emplois aux jeunes moins-instruits grâce à 

des travaux publics à forte intensité de main-d'œuvre (Banque Mondiale, 2013), au 

partenariat entre le Fonds pour l'emploi des jeunes (2023) et le Centre du Commerce 

International (2022) pour la formation professionnelle et l'esprit d'entreprise. Le projet de 

soutien à l'emploi des jeunes et au développement des compétences vise à améliorer 

l'employabilité des jeunes et à encourager l'esprit d'entreprise dans les secteurs de 

l'agriculture, de la sylviculture et de l'élevage (Banque Africaine de Développement, 2019). 

Les militants de la cause des jeunes soulignent également l'importance d'inclure les jeunes 

dans les processus de gouvernance afin de concevoir des politiques efficaces qui 

répondent à leurs besoins. Cependant, des obstacles tels que la représentation limitée dans 

les fonctions politiques et les coûts associés aux campagnes électorales continuent 

d'entraver la participation des jeunes (UNICEF, 2020). 

L'enquête Afrobarometer du Round 9 (2022) nous donne un aperçu de la situation de la 

jeunesse burkinabè. Les résultats montrent que la plupart des jeunes burkinabè pensent que 

le pays se dirige dans « la mauvaise direction », et seulement la moitié d’entre eux sont 
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optimistes quant à l'amélioration de la situation dans un avenir proche. La majorité d'entre 

eux estiment que le gouvernement ne tient pas compte de leurs priorités. Malgré leur 

mécontentement, les jeunes citoyens sont moins susceptibles que leurs aînés de s'engager 

dans les processus politiques. 

L’enquête Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non partisan de recherche par sondage qui 

produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 

démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Neuf rounds d'enquêtes ont été réalisés 

dans un maximum de 42 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 9 (2021/2023) couvrent 39 

pays. Afrobarometer réalise des entretiens en face-à-face dans la langue du répondant 

avec des échantillons représentatifs à l’échelle nationale. 

L'équipe d’Afrobarometer au Burkina Faso, dirigée par l'Institut pour la Gouvernance et le 

Développement, a interrogé 1.200 adultes burkinabè entre le 20 septembre et le 12 octobre 

2022. Un échantillon de cette taille permet d'obtenir des résultats au niveau national avec 

une marge d'erreur de +/-3 points de pourcentage à un niveau de confiance de 95%. De 

précédentes enquêtes ont été réalisées au Burkina Faso en 2008, 2012, 2015, 2017 et 2019.  

Résultats clés 

▪ Plus d'un tiers (36%) des jeunes burkinabè (âgés de 18 à 35 ans) ont un niveau 

d'instruction secondaire ou post-secondaire, contre 4% à 17% dans les groupes plus 

âgés. Mais 43% des jeunes sont encore sans instruction formelle. 

▪ Plus de la moitié (52%) des jeunes déclarent être au chômage et rechercher 

activement un emploi, contre 23%-40% des adultes d'âge moyen et plus âgés. 

▪ La criminalité et l'insécurité, l’insécurité alimentaire et la guerre civile ou la violence 

politique sont les problèmes les plus importants auxquels les jeunes burkinabè 

estiment que leur gouvernement doit s'attaquer. 

▪ Peu de jeunes burkinabè approuvent les performances de leur gouvernement sur 

leurs questions prioritaires, y compris la réduction de la criminalité (25%), la prévention 

ou la résolution des conflits violents (31%), la gestion de l'économie (19%) et la 

création d'emplois (17%). 

▪ Huit jeunes sur 10 (79%) estiment que le pays va dans « la mauvaise direction ». 

▪ Presque trois quarts (73%) des jeunes jugent l'économie nationale « assez mauvaise » 

ou « très mauvaise ». Six sur 10 (59%) en disent autant de leurs conditions de vie 

personnelles. La moitié d'entre eux (51%) s'attendent à ce que les choses s'améliorent 

au cours de l'année à venir. 

▪ Les jeunes citoyens sont moins susceptibles que leurs aînés de s'engager dans des 

activités politiques et civiques telles que la prise de contact avec un dirigeant élu, la 

participation à une réunion communautaire et le vote aux élections.  

Niveau d'instruction et situation professionnelle 

Les niveaux d'instruction au Burkina Faso présentent des différences générationnelles 

significatives, les plus jeunes accédant à des niveaux d'instruction plus élevés que leurs aînés 

(Figure 1). Presque quatre jeunes sur 10 âgés de 18 à 35 ans (36%) déclarent avoir fait des 
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études secondaires ou post-secondaires, contre 4% à 17% dans les tranches d'âge plus 

élevées. Cependant, plus de quatre jeunes sur 10 (43%) sont encore totalement dépourvus 

d'instruction formelle – ils sont beaucoup moins nombreux que les générations plus âgées, 

mais représentent toujours une proportion énorme de la population jeune. 

En dépit de leur niveau d'instruction plus élevé, les jeunes du Burkina Faso sont confrontés à 

d'importants défis sur le marché du travail. Plus de la moitié (52%) des jeunes âgés de 18 à 35 

ans déclarent être au chômage et rechercher activement un emploi, contre 23% à 40% de 

leurs aînés (Figure 2). En outre, 40% des jeunes répondants déclarent être au chômage et ne 

pas chercher de travail. Moins d’un jeune sur 10 déclarent avoir un emploi à temps plein (5%) 

ou à temps partiel (3%). 

Parmi les jeunes qui n'ont pas d'emploi et n'en cherchent pas, 13% se déclarent étudiants, 

comme c'est le cas pour 5% des jeunes chômeurs à la recherche d'un emploi (Figure 3). 

Figure 1 : Niveau d’éducation | par groupe d’âge | Burkina Faso | 2022 

  
Question posée aux répondants : Quel est votre plus haut niveau d’instruction ? 

Figure 2 : Sans emploi, à la recherche vs. pas à la recherche d’un emploi | par 

groupe d’âge | Burkina Faso | 2022 

 
Questions posées aux répondants : Exercez-vous un travail salarié ? [Si oui :] Est-ce un emploi à plein 

temps ou à temps partiel ? [Si non »] Etes-vous présentement à la recherche d'un emploi ? 
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Figure 3 : Situation d’emploi et de scolarité | 18-35 ans | Burkina Faso | 2022 

 
Questions posées aux répondants :  

Exercez-vous un travail salarié ? [Si oui :] Est-ce un emploi à plein temps ou à temps partiel ?          

[Si non »] Etes-vous présentement à la recherche d'un emploi ? 

Quelle est votre activité principale ? [Si chômeur, retraité ou invalide :] Quelle était votre dernière 

activité principale ? (% qui disent « étudiant ») 
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Figure 4 : Plus importants problèmes | par groupe d’âge | Burkina Faso | 2022 

 
Question posée aux répondants : A votre avis, quels sont les problèmes les plus importants auxquels le 

pays fait face et auxquels le gouvernement devrait s’attaquer ? (Jusqu'à trois réponses par personne ; 

La figure montre le pourcentage de répondants qui citent chaque problème parmi leurs trois priorités.) 
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Figure 5 : Bonne performance du gouvernement sur les priorités des jeunes                 

| par groupe d’âge | Burkina Faso | 2022 

 
Questions posées aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond aux préoccupations suivantes, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour 

vous prononcer ? (% qui disent « plutôt bien » ou « très bien ») 
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Figure 6 : Orientation actuelle du pays | par groupe d’âge | Burkina Faso | 2022 

 

Question posée aux répondants : Diriez-vous que le pays va dans la mauvaise ou la bonne direction ? 

Figure 7 : Situation économique du pays et conditions de vie mauvaises                      

| par groupe d’âge | Burkina Faso | 2022 
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répondants plus âgés, en particulier ceux de 56 ans et plus, sont plus optimistes, 59% d'entre 

eux s'attendant à une amélioration. 

Malgré quelques disparités d'une tranche d'âge à l'autre, les données suggèrent une 

préoccupation largement partagée à l'égard des conditions économiques actuelles, 

associée à un espoir modéré de reprise dans un avenir proche. 

Figure 8 : Evaluation rétrospective et prospective des conditions économiques                 

du pays | par groupe d’âge | Burkina Faso | 2022 
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Les résultats de l'enquête suggèrent que les jeunes ont la possibilité d'étendre leur influence 

potentielle en prenant contact avec leurs représentants élus, en se joignant à d'autres pour 

exprimer leurs préoccupations et en votant aux élections. 

Quelques trois jeunes sur 10 (31%) déclarent avoir pris contact avec un conseiller communal 

au cours de l'année précédente au sujet d'une question importante ou pour faire part de 

leur point de vue. Les groupes plus âgés font état de niveaux d'engagement un peu plus 

élevés, avec un taux de contact allant de 34% chez les 36-45 ans à 43% chez les 56 ans et 

plus (Figure 9). 

Les contacts entre les jeunes et leurs élus locaux ont connu une croissance notable ces 

dernières années, de 19% en 2014 à 31% en 2022 (Figure 10), quoique demeurant inférieurs à 

ceux des groupes plus âgés. 

Figure 9 : Contact avec les conseillers municipaux au cours de l'année précédente                

| par groupe d’âge | Burkina Faso | 2022 

 
Question posée aux répondants : Au cours des 12 derniers mois, combien de fois avez-vous contacté 

un conseil municipal pour un problème important ou pour discuter de vos idées ? (% qui disent « une 

fois seulement », « quelques fois » ou « souvent ») 

Figure 10 : Contact des jeunes avec les conseillers municipaux | 18-35 ans | Burkina 

Faso | 2012-2022  
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Les jeunes sont également à la traîne par rapport à leurs aînés pour ce qui est d'autres 

formes de participation politique et civique (Figure 11). Si deux tiers (66%) des 18-35 ans 

déclarent avoir voté lors des dernières élections nationales en 2022 (à l'exclusion de ceux qui 

étaient trop jeunes pour voter), ce taux est nettement inférieur à celui des groupes plus âgés 

(79%-85%). 

Les jeunes citoyens sont également le groupe d'âge le moins susceptible de déclarer avoir 

assisté à une réunion communautaire (48%) ou s'être joint à d'autres personnes pour évoquer 

un problème (32%) au cours de l'année écoulée. En revanche, la participation aux réunions 

communautaires est plus élevée chez les groupes plus âgés (58%-67%), et la participation à 

des actions collectives de sensibilisation se situe entre 40% et 50%. 

Seulement 17% des jeunes déclarent « se sentir proches » d'un parti politique, ce qui est 

analogue aux 17%-18% déclarés par la plupart des groupes plus âgés, mais nettement 

inférieur aux 24% observés chez les 46-55 ans. L'engagement des jeunes dans les 

manifestations (12%) se situe à peu près au niveau de la moyenne nationale (13%). 

Figure 11 : Engagement citoyen | par groupe d’âge | Burkina Faso | 2022 
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Au cours de la dernière décennie, l'engagement politique des jeunes a régressé dans toutes 

ces formes de participation, à l'exception du vote autodéclaré, qui s'est accru de 59% en 

2012 à 66% en 2022 (Figure 12). La participation aux réunions communautaires est passée de 

60% à 48%, et la proportion des jeunes qui se sont joints à d'autres pour évoquer un problème 

a chuté de 59% à seulement 32%. Le déclin de l'affiliation partisane est encore plus saisissant 

: En 2012, 60% des jeunes se sentaient proches d'un parti politique, alors qu'en 2022, ils 

n'étaient plus que 17%. La participation aux manifestations publiques a légèrement régressé, 

de 16% à 12%. 

Figure 12 : Participation citoyenne des jeunes | 18-35 ans | Burkina Faso | 2012-2022 
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problème ? Participer à une manifestation ou une marche de protestation ? (% qui disent « une 

fois seulement », « quelques fois » ou « souvent ») 
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Conclusion  

Les jeunes du Burkina Faso sont plus instruits que leurs aînés, mais une grande partie d'entre 

eux n'a toujours pas accès à l'instruction formelle. Et en dépit de certains progrès en matière 

d'instruction, les jeunes burkinabè sont plus susceptibles que leurs aînés d'être au chômage. 

Les jeunes sont profondément insatisfaits de l'orientation de leur pays et des performances 

du gouvernement en ce qui concerne leurs principales priorités, notamment la lutte contre 

la criminalité et la création d'emplois. 

Malgré leur mécontentement, les jeunes citoyens s'engagent moins dans les processus 

civiques et politiques, ce qui suggère que les jeunes burkinabè n'exploitent pas encore 

pleinement leur potentiel d'influence sur le changement politique et social. 
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